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M. Briand orateur
UN DE SES PREMIERS GRANDS SUCCES
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Je veux voir maman !
Ta maman, elle est devant toi !

. Latzarus, dans la Revue hebdoma­
daire du 29 janvier, raconte, sur les 
débuts de M. Briand au barreau, une 
histoire qui a tout l'air d'un conte,

Cette femme se fera certainement volé par 
le mendiant qui est là avec son bâton lévé 
pour la frapper.
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mais dont il garantit l'authenticité :
Il y avait un journaliste qui, condamné pour 

diffamation, sortit du tribunal et s’en alla mau­
dire ses juges. Le tort qu'il eut fut de maudire 
en même temps l’avocat de son adversaire II 
écrivit l’article le plus injurieux, sur un ton 
qu’il s’efforçait vainement de rendre badin. 
" Savez-vous, disait-il en substance, ce que c’est 
qu’un avocat ? C’est un imbécile qui s’affuble 
l’après-midi d’une robe de femme pour se livrer 
à des exercices de mi-carême. . . " Et de dau­
ber sur l’avocat qui l’avait fait condamner, 
un homme affreux, la risée des jeunes filles, un 
homme vraiment laid, puis sur tous les avocats 
et le barreau en général. Car ce journaliste 
était très jeune et très pauvre. Depuis, il a 
fait, m’a-t-on dit, fortune, et c’est à peine s’il 
est encore radical. Mais dans ce moment-là, 
il était socialiste, voire socialiste-révolution­
naire.

Or l’avocat, ayant pris connaissance de l’ar­
ticle, fut mécontent et assigna son insulteur. 
Celui-ci télégraphie au camarade Briand pour 
le prier de venir le défendre. Le camarade 
Briand accepte, mais prie qu’on fasse remettre

A l’école de X. . .

— Dites-moi, Larfaillou, quelles sont les villes 
de France qui, multipliées, donnent un produit 
de 21 ?

— Je donne ma langue. . . oust !

— Eh bien ! ce sont les villes suivantes : 
Troyes, Foix, Cette (3 fois 7, 21).

zôiN

L’A i* <ï r R I


